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          Animaux dans la ville (xixe-xxie siècle)

        

        
                                            Patrick Matagne                                    

        
                    p. 11-14
                

      

      
        
          
            1Dans les villes, les animaux sont partout. Domestiqués, ou liminaires comme les pigeons, les ragondins, les moineaux et même les renards, ils sont particulièrement bien adaptés aux environnements urbains. Si les animaux domestiqués peuvent être considérés comme membres à part entière des « communautés hybrides, humains/autres qu’humains »1, les liminaires sont « susceptibles d’occasionner des dégâts », selon la loi française qui a toutefois supprimé, en 2019, le terme de « nuisible ». Ils forment une catégorie particulière qui ne bénéficie pas des mêmes droits souverains que les animaux sauvages en termes de protection ou de régulation de leurs populations2. Les liminaires restent donc sur le seuil, dans un entre-deux. Pourtant, ils sont pour la plupart des résidents permanents des espaces urbains, contrairement à certains animaux sauvages opportunistes qui profitent d’événements exceptionnels – comme l’épidémie de Covid-19 – pour occuper des habitats désertés et provisoirement disponibles. D’ordinaire, les espèces animales généralistes et opportunistes des villes (corvidés, laridés, rats, moustiques, etc.) y trouvent de la nourriture et de l’eau en abondance. Ils y rencontrent aussi moins de prédateurs et plus d’abris que dans les écosystèmes naturels, moins de barrières infranchissables – comme les autoroutes ou les clôtures électriques3 – que dans les campagnes. Le concept de biodiversité, qui comprend les interactions à la fois entre espèces et de celles-ci avec leurs milieux, englobe toutes les catégories d’êtres vivants d’une ville pensée comme un écosystème, où les animaux occupent désormais une place importante dans les politiques urbaines, alors qu’au xixe siècle l’urbanisme donnait la primauté au végétal4.

            2La question de la prise en compte du bien-être animal, non déconnectée de celle de la compétition entre humains et animaux dans les villes, est fortement débattue. La loi du 10 juillet 1976 dispose que « tout animal étant un être sensible doit être placé par son propriétaire dans des conditions compatibles avec les impératifs biologiques de son espèce »5. Toutefois, même s’il est capable de se déplacer seul, l’animal est encore considéré par le Code civil comme un « bien meuble », voire comme un « immeuble par destination », telle une table ou une armoire pouvant être transportée d’un lieu à un autre. La loi évoquée plus haut concerne aussi les espèces animales non domestiques ou végétales non cultivées, au titre de la préservation du patrimoine biologique national6.

            3Par la loi du 16 février 2015, l’animal est désormais un « être vivant doué de sensibilité ». Être conscient et « sentient », il est reconnu capable de percevoir et de ressentir des émotions subjectives, d’avoir des expériences vécues. La « sentience animale » est une notion située entre l’éthologie et l’ethnologie, qui reconnaît l’existence d’une sensibilité et d’une conscience chez les vertébrés, voire les invertébrés, particulièrement les céphalopodes. En effet, les travaux conduits en physiologie et dans les sciences du comportement animal mettent en évidence un large éventail de capacités cognitives, à l’échelle de l’espèce comme de l’individu. Dans le cadre d’une approche antispéciste formalisée dans les années 1970, des psychologues et philosophes anglo-saxons promeuvent une éthique du bien-être qui ne nie pas l’existence des espèces mais refuse de discriminer certaines d’entre elles, sans toutefois prôner l’égalité entre le vivant humain et non humain7.

            4Claude Lévi-Strauss écrivait déjà, en 1962 :

            
              « Car n’est-ce pas le mythe de la dignité exclusive de la nature humaine, qui a fait essuyer à la nature elle-même une première mutilation, dont devaient inévitablement s’ensuivre d’autres mutilations ? On a commencé par couper l’homme de la nature, et par le constituer en règne souverain ; on a cru ainsi effacer son caractère le plus irrécusable, à savoir qu’il est d’abord un être vivant. Et, en restant aveugle à cette propriété commune, on a donné champ libre à tous les abus. Jamais mieux qu’au terme des quatre derniers siècles de son histoire, l’homme occidental ne peut-il comprendre qu’en s’arrogeant le droit de séparer radicalement l’humanité de l’animalité, en accordant à l’une tout ce qu’il retirait à l’autre, il ouvrait un cycle maudit, et que la même frontière, constamment reculée, servirait à écarter des hommes d’autres hommes, et à revendiquer, au profit de minorités toujours plus restreintes, le privilège d’un humanisme, corrompu aussitôt né pour avoir emprunté à l’amour-propre son principe et sa notion. »8

            

            5Ce long processus, marqué par des ruptures et des séparations, n’a pas brisé le rêve humain de la cohabitation homme-animal, bien qu’elle puisse s’avérer difficile au quotidien : « À travers toute une gradation entre des animaux utiles, rentables, tolérables, désirables, sacrés et d’autres insupportables, indésirables, à lapider, à massacrer ou nuisibles, on voit se déployer un ordre public, notamment policé par l’enrôlement de certains animaux (les chevaux de police, certains chiens) et l’exclusion d’autres. »9

            6En France, les animaux de compagnie sont plus nombreux que les habitants. Ainsi, 43 % des parisiens déclarent en possèder au moins un. Dans les autres villes de plus de 100 000 habitants, cette proportion atteint 53 % de la population, si l’on prend en compte les NAC (nouveaux animaux de compagnie), qui ne sont pas issus de la domestication ou de l’élevage10 : rongeurs, oiseaux, reptiles, batraciens, poissons, etc. Une législation de 2021 a déterminé lesquels sont autorisés. Elle vise à lutter contre la maltraitance animale et le trafic international, ainsi qu’à interdire la détention et le spectacle d’animaux sauvages dans les cirques itinérants11.

            7Les textes qui composent ce livre croisent les regards de l’histoire, de la géographie, de l’histoire des sciences et de la culture, de la littérature, de l’histoire de l’art, de l’architecture, des sciences politiques et de la sociologie. Ils prennent appui sur des communications présentées lors du colloque « Animaux dans la ville (xixe siècle-xxie siècle) », organisé les 30 novembre et 1er décembre 2023 dans le cadre du programme URBANATURE coordonné par Gisèle Séginger et porté par le laboratoire LISAA – Littératures, Savoirs et Arts de l’université Gustave Eiffel.

            8Sur plus de deux siècles, nous avons mesuré combien la place des animaux dans la ville a varié et fait l’objet de débats, dans des contextes géographiques et historiques différents et des villes souvent en tension, confrontées à des crises et à des demandes sociales, affectives, économiques ou écologiques.

            9Vagabonds ou compagnons du quotidien, enclos dans des parcs et des jardins zoologiques, force de travail, source de nourriture – parfois dans des situations extrêmes –, les animaux, également magnifiés et marchandisés, deviennent objets de créations artistiques. Ils sont humanisés et affectivement investis, notamment par la littérature, et leurs vertus éducatives sont incontestées. Au fil du temps, un mouvement de balancier a conduit à rejeter l’animal exploité hors des villes, pour des raisons sanitaires, morales ou esthétiques. Aujourd’hui, avec l’émergence d’une sensibilité envers les animaux, leurs corps sont exposés en zone urbaine lors d’actions militantes pour dénoncer leurs souffrances. Ils sont aussi réintroduits en ville par des élevages et des fermes urbaines respectueuses du bien-être animal, pour la production ou l’agrément.

          

        

        
          
                        Notes de bas de page
                    

          
            1Jean Estebanez, « Penser les communautés hybrides », entretien avec Dominique Lestel, maître de conférences à l’ENS-Ulm, Carnets de géographes, n° 5, 2013.

          

          
            2Sue Donaldson et Will Kymlicka, Zoopolis: A political theory of animal rights, Oxford, Oxford University Press, 2011.

          

          
            3Joëlle Zask, Zoocities. Des animaux sauvages dans la ville, Paris, Premier Parallèle, 2020.

          

          
            4Nathalie Blanc, « La place de l’animal dans les politiques urbaines », Communications, n° 74, 2003, p. 170-171.

          

          
            5Loi n° 76-629 du 10 juillet 1976, chapitre II, article 9.

          

          
            6Ibid., premier chapitre.

          

          
            7Peter Singer, La Libération animale, Paris, Payot, coll. « Petite bibliothèque Payot », 2012. François Jaquet, Le pire des maux. Éthique et ontologie du spécisme, Paris, Éliott éditions, coll. « La part des choses », 2024.

          

          
            8Claude Lévi-Strauss, Anthropologie structurale Deux, Paris, Plon, 1973, p. 53. Claude Lévi-Strauss, « Jean-Jacques Rousseau fondateur des sciences de l’homme », leçon donnée à l’Université Ouvrière de Genève dans le cadre du 250e anniversaire de la naissance de Jean-Jacques Rousseau, 1962, p. 53.

          

          
            9Vinciane Despret, Bêtes et Hommes, Paris, Gallimard, 2007 ; Jean Estebanez, « Les animaux et la ville. Une histoire sociale, politique et affective à poursuivre », Histoire urbaine, 2016, n° 47, p. 125-129, ici p. 127. 

          

          
            1037 % des Parisiens ont un chien et/ou un chat, contre 44 % des habitants dans les autres villes de plus de 100 000 habitants. Sondage OpinionWay pour Mars Petcare réalisé du 15 au 17 septembre 2021 auprès de 2 003 personnes [lien vers le site Opinion Way, consulté le 11 septembre 2025].

          

          
            11Loi n° 2021-1539 du 30 novembre 2021.
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          Lever l’eau grâce aux bêtes

          Les pompes à manège à force animale à Paris (1750-1850)

          
                            Lifting water with animals. Animal-powered pumps in Paris (1750-1850)
                        

        

        
                                            François Jarrige                                    

        
                    p. 15-30
                

      

      
        
          
            1Depuis vingt ans, la présence animale en ville ne cesse d’être réévaluée. Un nombre croissant de travaux explorent ainsi la façon dont les bêtes ont modelé et accompagné les transformations urbaines, pointant en particulier leur fonction essentielle pour le transport ou pour réaliser diverses tâches dans les ateliers, sur les chantiers et dans les rues. À Londres ou Bruxelles, comme dans les métropoles d’Amérique du Nord, les chevaux sont devenus omniprésents au xixe siècle, jusqu’à façonner de multiples manières les cultures urbaines1.

            2À Paris, le nombre de chevaux ne cesse de croître, passant de 30 000 vers 1800 à près de 80 000 dans les années 1880, et leur présence façonne en profondeur le métabolisme urbain, les paysages et les modes de vie des habitants2. Parmi les fonctions et usages de l’animal en ville, sa mobilisation pour pomper l’eau de la Seine ou lever l’eau des puits et répondre aux besoins de la population a rarement été soulignée. Pourtant, au début du xixe siècle, en dépit de l’apparition des premières grandes pompes à vapeur, des chevaux tournent des équipements hydrauliques pour remplir des réservoirs et satisfaire la soif d’eau incessante des urbains. La montée des préoccupations hygiénistes, les nouvelles normes de confort et les besoins accrus de la population poussent au développement de ce type d’appareil à force animale, qui ne produit pas de fumées et permet un travail continu même en cas de gel3. Dans cette contribution, nous chercherons à décrire ce type de pratique et le fonctionnement de ces équipements à force animale à Paris, ainsi que le rôle des animaux prolétaires dans la ville et les facteurs de leur disparition au cours du siècle.

            
              Un héritage ancien : le moteur animal et les besoins hydrauliques

              3L’emploi de mules, bœufs ou chevaux pour lever l’eau est une pratique déjà ancienne au xviiie siècle dans les campagnes et les zones arides. L’histoire de l’approvisionnement en eau à l’époque des Lumières a suscité de nombreux travaux depuis les années 19804. Durant le siècle des Lumières, caractérisé comme un temps de « l’eau rare », les efforts pour accroître les quantités d’eau s’intensifient en mobilisant tous les moyens disponibles, notamment la force de bêtes attelées à un manège pour actionner des systèmes élévatoires. Au début du xixe siècle, chaque habitant d’une grande ville dispose d’environ dix à vingt litres d’eau par jour, provenant pour l’essentiel des puits, des fontaines ou directement du fleuve ou de la rivière5. Les moyens employés pour l’obtenir varient beaucoup selon la taille et la localisation des villes.

              4Dès l’Antiquité, dans les régions arides, des animaux tournent des roues – dites sakkia – afin de lever l’eau pour l’irrigation, puis des bêtes sont également mobilisées à partir du Moyen Âge pour actionner les pompes à manège qui permettent d’assécher les galeries souterraines des mines. Au xviiie siècle, l’ingénieur Bélidor, professeur d’artillerie à l’école de La Fère (Aisne) et inspecteur général des mines, mentionne l’utilisation des animaux dans son ouvrage L’architecture hydraulique (1737), qui offre une synthèse des connaissances de l’époque et reste une référence majeure durant tout le siècle6. Bélidor, en plus de défendre le recours aux animaux dans certaines circonstances, en cite plusieurs exemples : au château de Beaulieu, près de Paris, des machines à chapelet à force animale sont ainsi employées, et des animaux actionnent aussi le système de pompes aspirantes installé au Val-Saint-Pierre – un monastère important de l’Aisne, qui disparaîtra sous la Révolution.

              5Aux xviie et xviiie siècles, à Londres, des animaux tournent aussi des manèges (horse engine ou horse pump), même si la plupart semblent avoir été abandonnés au cours de la seconde moitié du xviiie siècle, ou utilisés uniquement comme pompes de secours en cas d’interruption des autres équipements. En 1701, un artisan nommé Evan Jones suggère par exemple de construire un réservoir qui serait alimenté grâce aux animaux. Deux ans plus tard, la London Bridge Waterworks reprend l’exploitation des pompes conduites par deux chevaux. Puis, en 1708, est également construit le grand réservoir d’Upper Pond, haut de dix mètres. Il est d’abord approvisionné au moyen d’une pompe mue par un moulin à vent, remplacée en 1726 par un manège en raison des dommages causés aux ailes du moulin. C’est en 1768 que le célèbre mécanicien John Smeaton installe finalement une machine à vapeur, à laquelle succède une machine de Watt et Boulton en 1786. Au début du xixe siècle, des ingénieurs hydrauliciens britanniques rappellent le souvenir de ces pompes à manège, comme William Matthews dans son traité Hydraulia, mais, désormais, c’est pour constater leur abandon en ville alors que l’approvisionnement hydraulique de la capitale britannique s’industrialise précocement au moyen du charbon abondant et bon marché7.

            
            
              L’essor des puisoirs à manège sur les quais de Seine

              6À Paris, l’usage des bêtes pour lever l’eau s’est développé à partir du xviie siècle et subsiste plus longtemps. Passant d’environ 500 000 à 600 000 habitants au cours du xviiie siècle, Paris est la ville la plus peuplée du royaume de France, celle où l’on trouve aussi le plus grand nombre de porteurs d’eau. Malgré la présence de grandes machines de levage utilisant la force du courant, comme les pompes de la Samaritaine et du pont Notre-Dame, la pénurie reste un problème récurrent8. Qu’ils soient journaliers, domestiques ou petits entrepreneurs, les porteurs d’eau transportent le précieux liquide au moyen de grands seaux à bras ou de tonneaux chargés sur des charrettes, tirées par un ou deux chevaux. Leur travail est difficile et très réglementé, puisque les puisoirs où ils doivent s’approvisionner sont fixés par une ordonnance du Bureau de la ville. Ils sont ainsi tenus de remplir leurs récipients au milieu du fleuve, au moyen de planches, ou directement aux fontaines. Pour préserver la qualité de l’eau, la police de l’époque rationnalise l’organisation des bords de Seine et tente d’éloigner les puisoirs des égouts et des artisanats insalubres. L’adoption de pompes à manège, placées sur les quais, vise à accélérer le débit et à faciliter le travail des porteurs, grâce au remplissage de réservoirs où ils peuvent venir s’approvisionner aisément.

              7Pierre Simon Girard, ingénieur en chef des ponts et chaussées, spécialiste de l’hydraulique, a publié en 1812 une histoire des projets pour la distribution des eaux à Paris. Il rappelle que, vers 1700, le fontainier de l’Arsenal Gaspar Boisson avait obtenu des lettres patentes pour vendre des eaux élevées au moyen d’un « corps de pompe, mis en jeu par un manège qui était établi dans le pavillon de l’Arsenal ». Cette machine, mue par deux chevaux, permettait de lever « quarante à cinquante pouces d’eau à la hauteur de soixante pieds au-dessus de la rivière », pour approvisionner les quartiers du Temple et de la place Royale. Les bêtes devaient compenser l’intermittence des pompes hydrauliques du pont Notre-Dame, installées en 16719. Vingt ans plus tard, alors que la disette d’eau se fait particulièrement ressentir au faubourg Saint-Antoine, un autre projet vise à « élever, à l’aide de deux chevaux et de trois corps de pompe, environ trente pouces d’eau » ; pour faire fonctionner un tel équipement, une dizaine d’animaux étaient nécessaires, pour un coût total estimé à 10 000 livres. Dès 1737, « deux étrangers présentèrent [le projet] d’une pompe à feu » pour remplacer ces manèges. Toutefois, le coût d’installation et d’entretien est tel que cette solution n’est pas retenue : on préfère améliorer l’existant.

              8Dans les années 1740, un nouvel équipement à manège est expérimenté à Paris à l’initiative de Simon Petitot, qui l’a déjà testé à Lyon10. Il s’agit d’élever « trois cents pouces d’eau de la Seine, au moyen de pompes à manège établies au-delà de la porte Saint-Bernard ». En 1746, les autorités reconnaissent l’utilité du projet11. Puis, une vingtaine d’années plus tard, les frères Vachette proposent quant à eux l’installation de « bateaux couverts, où seraient renfermées des pompes à manège, qui élèveraient l’eau de la Seine dans des réservoirs placés sur les quais, pour être distribuée aux porteurs d’eau à tonneau ». Pour Girard, ces pompes ne constituent néanmoins qu’un pis-aller provisoire, alors que les essais de pompe à feu se multiplient : en 1777, des lettres patentes accordent en effet aux frères Périer l’autorisation « de construire à leurs frais, dans les lieux qui seraient indiqués par le prévôt des marchands, des pompes et machines à feu propres à élever l’eau de la Seine, et à la conduire dans les différents quartiers de la ville, pour y être distribuée aux porteurs et aux particuliers ». Grâce à un privilège exclusif de quinze ans, ils font installer la fameuse pompe à feu de Chaillot, qui fonctionnera jusqu’en 1902 et symbolise désormais l’avenir12.Toutefois, d’autres systèmes pour pomper les eaux se maintiennent à la fin du xviiie siècle. Dans les jardins maraichers ou certaines institutions privées, le nombre des « pompes à cheval » tend d’ailleurs à augmenter pour suppléer les petites pompes à bras. Elles sont jugées « d’une grande utilité, et fournissent beaucoup d’eau en peu de temps »13. En 1785, le jardin de l’école vétérinaire d’Alfort – créée en 1765 – est ainsi doté d’un manège pour actionner, à la place d’un moulin à vent, la « pompe du jardin potager », « trop souvent arrêtée par suite d’accidents dus aux coups de vent ». Il s’agit d’« une machine à cheval, très solide, construite par les frères Périer, mécaniciens »14. Avant de se spécialiser dans les pompes à feu, les Périer...
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